
De l’alcool de thé au milieu des blés
Au milieu des blés, à
Terminiers, Frédéric
Pottecher a créé un
alcool de thé vert bio.
Une première mondiale.

P
lus connu pour ses champs de
blé à perte de vue, ses pieds de
maïs et ses éoliennes, Terminiers
recèle en son sein, une produc-
tion des plus originales. C’est ici,

dans ce village d’un millier d’habitants, que
le biologiste né à Rabat (Maroc), Frédéric
Pottecher, a installé il y a vingt ans, son
entreprise de compléments alimentaires,
Ecosystem.

Depuis le mois d’avril, il s’est lancé dans
une toute nouvelle production et commer-
cialisation de “vin” de thé appelé Cafrine
Nature. Une première mondiale. La création
de cette boisson alcoolisée au thé vert bio
équitable et aux extraits végétaux, tient un
peu du hasard, mais pas seulement. 

« Il y a cinq ans, j’étais dans mon labora-
toire en train de développer un complément
alimentaire anti-âge à base de thé vert bio.
Lors d’une manipulation, je me suis rendu
compte qu’on pouvait vinifier le thé. Après,
ce fut un long travail pour réussir à le faire
fermenter et à lui donner un goût attractif. »

« Ça évoque la liberté »

Avant de commercialiser sa géniale inven-
tion, qu’il a immédiatement fait breveter
auprès de l’Institut national de la propriété
industrielle (INPI), il aura fallu au biologiste,
cinq ans de recherche et de développement
pour obtenir une boisson alcoolisée qui
atteint un niveau comparable à celui des
grands vins. 

« Un an a été nécessaire pour obtenir la
bonne recette de fermentation, suivi de
quatre années pour en faire un produit haut
de gamme », a détaillé l’inventeur. D’ailleurs,
même si son “vin” de thé est commercialisé

depuis le mois d’avril, Frédéric Pottecher
continue ses recherches pour améliorer sa
boisson. Il a déjà dépensé 300 000 ¤ pour
la mise au point de ce produit. 

Même si pour les douanes, il est considéré
comme vigneron, il ne pouvait pas utiliser le
nom “vin” pour baptiser sa boisson. Ce sera
Cafrine Nature. « Nous devions trouver un
nom évocateur qui se prononce facilement.
Ma femme est Réunionnaise, j’ai donc eu
l’idée d’un nom créole. Lorsque les esclaves
se sauvaient, ils allaient se réfugier dans la
plaine des Cafres à la Réunion. Les femmes
esclaves qui s’étaient enfuies étaient alors
appelées des Cafrines. Ça évoque la liberté. »

S’il est possible de vinifier le thé, c’est
parce qu’il est assez proche du raisin. Le thé

contient du tanin et des polyphénols. La
seule difficulté réside dans l’absence de
sucre. Le biologiste a donc ajouté au thé,
des levures, du sucre et d’autres végétaux,
afin d’en faire un alcool. 

UN JOUR EN CHINE ?

Il a créé trois “vins” de thé qui contiennent
tous 13,5 degrés d’alcool. Le vin blanc s’ap-
pelle Nectar doré. La couleur est obtenue à
base de grenade. Le rosé, à base d’hibiscus,
est dénommé Rosé fruité, et le Rouge cran-
berry est obtenu grâce au cranberry ajouté
au thé.

Il existe également un apéritif à base de
safran et un digestif au maca, une plante tro-
picale. A la fin de l’année, une liqueur

devrait compléter la gamme. Ces “vins” de
thé sont vendus 26 ¤ la bouteille. Ils sont
disponibles dans les épiceries fines, les
magasins bio et chez les cavistes. En Eure-
et-Loir, pour se les procurer et les déguster, il
faut se rendre directement sur le site de pro-
duction d’Ecosystem à Terminiers, 3 rue du
Parc. 

Contrairement au vin à base de raisin,
cette boisson au thé peut être produite toute
l’année. Son inventeur prospecte actuelle-
ment à Hongkong et à Macao pour exporter
sa Cafrine Nature. Et un jour peut-être, la
vendre en Chine, pays du thé par excellence.

CLAIRE BÉGUIN

CHÂTEAUDUN
ET SA RÉGION

Terminiers, hier. Frédéric Pottecher, le gérant de l’entreprise Ecosystem, a créé un alcool de thé qu’il commercialise depuis le mois d’avril. Une
première mondiale. 

Le soutien scolaire a le vent en poupe
E n-dehors de la présence des délégués

de parents d’élèves aux conseils de
classe des établissements, l’associa-

tion des Parents d’élèves de l’enseignement
public (Peep) de Châteaudun (qui compte
quatre-vingt quatre adhérents) propose du
soutien scolaire. Une activité qui a monté en
flèche cette année. « Entre septembre et juin,
nous avons suivi quarante-cinq élèves, ce
qui fait un total de 1 127 heures de soutien
scolaire », a indiqué Loïc Cabon, le président
depuis un an, de la Peep.

Pour arriver à ces bons résultats Loïc
Cabon s’est entouré d’une nouvelle équipe
composée de dynamiques parents d’élèves.
« Cette équipe s’investit grandement. Seul,
on ne peut rien faire. Nous avons également
recruté une secrétaire depuis le mois de
novembre, Josiane Hervé, qui tient des per-
manences les mardi, mercredi, jeudi et ven-
dredi. Elle aide les parents dans leurs
démarches administratives. »

MÊME PENDANT LES VACANCES

Le soutien scolaire a augmenté de 30 %
cette année. Sept étudiants d’horizons divers
(maths, optique, droit, histoire, kiné) propo-
sent leurs cours le vendredi soir et le samedi
toute la journée. « Nous mettons en relation
les élèves et les étudiants, nous leur prêtons
la salle, le matériel et ensuite ils s’organisent.
Chaque étudiant s’occupe d’un à quatre

élèves en même temps. Avant nous propo-
sions beaucoup de cours de maths.
Aujourd’hui nous essayons d’ouvrir sur les
langues, le français et les sciences écono-
miques. »

Ce qui a également changé depuis un an,
c’est que ces cours s’adressent de plus en
plus aux collégiens, et plus seulement aux

lycéens. Pour la rentrée, la Peep a toujours
besoin d’intervenants pluridisciplinaires pour
assurer le soutien scolaire.

Les cours coûtent 8 ¤ de l’heure et
peuvent être réglés en chèques emploi ser-
vices. Quelques cours se poursuivent même
pendant les grandes vacances.

C.B.

Châteaudun, mardi. Loïc Cabon, qui a repris la présidence de la Peep il y a un an, a développé le
soutien scolaire. 
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FESTIVAL

Dernier week-end du
Jardin des contes
ARRONDISSEMENT DUNOIS. C’est
bientôt l’heure pour Jean-Jacques Sil-
vestre de remettre dans sa boîte à contes
le loup, la bête d’Orléans, la bande d’Or-
gères et les amoureux de Péronville. Le
Jardin des contes s’ouvre une dernière
fois au public ce week-end. Demain à
20 h 30, Jean-Jacques Silvestre, accom-
pagné du clarinettiste Jean-Jacques
Ruhlmann, investira la salle des fêtes de
Saint-Cloud-en-Dunois. Le conteur et le
musicien se laisseront parfois aller à des
duos mêlant parole, chanson et musique.
Jean-Philippe Breugnot assurera la pre-
mière partie du spectacle.
Dimanche de 14 à 17 heures, Jean-
Jacques Silvestre proposera au départ de
la rue de la Prieuré à Molitard, des pro-
menades contées, scénographiées et
musicales sur le thème du loup. En cas
de pluie, le public sera accueilli sous un
chapiteau. Ce dernier abritera à 
17 heures, et quel que soit le temps, le
conte musical de Claude Mastre : l’his-
toire exceptionnelle de Jean de l’Ours,
un jeune garçon qui va vivre des aven-
tures si extraordinaires qu’il est devenu
un grand personnage des contes popu-
laires du sud de la France. Du 8 août au
3 septembre, le jardin des contes n’ac-
cueillera plus que les groupes sur rendez-
vous.


